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l'arsrnal de Mctz, ou se trol!\ ail la portion du grand pare qui a, ait clé formé a Toul. J 'ai 
su drpuis qur, le 9 aoút, tt huit hcurcs du soir, crs munitions araient été rcmises au 

'1 cr corps. 
Extrait de La déposition du généml SOLElLLE. 

« D. A.pres les combats des '16 et '18 aout, mcz-Yous or<lonné de licrncicr le pare du 

2º corps? 
<< H. Je n'ai jamais donné l'ordrc deliccncicr des pares, et par conséqnent, je n'ai jamui,; 

cu t1 rerenir sur une semblahle di::;position. Je ne comprends mcme pas tt quel fait on peut 
faire ici alh.tsion, tt moins que, par c·e nwt licencicrnent, on n'entende l'ordre de verser tt 
J'ar~cnal de :Metz les ,oitures qui, par i-uite de la pertc des attclagcs épromée daus les 
joumées du iG et 1lu 18, ne pomairnt plu::; ctre attclées et continucr tt suiue l'arméc. n 

~1. LE com.1A:-iDA:\T ADMUA)I. - D'npres les étab que j'ai eus en rnains, voici, suivant 
moi, en chiffres ronds, l'état des apprmisionnements et de:;; consommations faites dans le:­
différentrs alfa.ires. ,\ la date dn 14 aout, l'armée trainait aYec elle H8,000 coups de 
canon, enüron 60,000 coups de canon ü bulle et 6 millions de cartouchcs. Dans les 
bataillcs des 14, l 6 et 18 aout, il a été consommé, e11 coups dr canon, en vfron :.;:.; ,000 coups, 

qui se répartirnient de la maniere suivante: 
8,000 conps le U, 31,000 conps le l 6, et t6,000 coups lr i8. Pcndant ces trois batailles, 

il aurait ét(• consommé 12,000 conps rlc canon tt hallr et 3 millions de cartouches. 
Depuis le i5 jusqu'au 29 aoút, !'arsenal a clistrihné aln cli!ft~rents corps 43,000 coups rle 
canon et 3 millions de cartonchrs. De so1·te qu'it la date clu 29 aoút, l'armée possédait 
autant de coups de canon qu'clle en avait le l í aoüt, -moins i2,000; elle en avait co11-

:;ommé :.;:.;,900 et re~u 43,000; il y en antit cl011c 12,000 en moins. 
Le nombre des cartouches était dP 12 millions, el le 11omhre des coups d~ canon it halle 

était de 48,000. 
En résumé, ü la date clu 19 S('pternhre, la :;ituation était la suirn11te: l'armée po~sédait 

sur rones 79,000 conp:; de 4, l:i,000 coup~ de 12, 20,000 conp~ de canon ü halle et 
3 milliou:; de cartouchcs. Le rcstant de, ait ctrc laissé en dépót dans la place. Voifü qucllcs 

ont été les situati011s am difl'ércntes rpoqurs. 
)l. J,E PllÉSUJEl'iT, - Il) a en eles écnl'ts parfoi::; singulicrs .• \insi, j'ai ,n l'Clevcr sur rer-

taius états que le 6º corps arnit consommé dai)s le:; journées eles 16 et 18 aoút 2:3,Ul8 coups 
de canon, tandis qne ce corps ne cfüposait qne de 11~,000 coups, sm· lcsqucls 4,000 étairnt 

rcstés intacts. 
M. LE cmrnANIIANT AuRA1.1.rn. - Qui, móusieur le président, mais c'était une crreur. 
).l . LE comuNu,~:xT si::Rs. - Je ne sais cxartemcnt qne les choscs généralcs. Le général 

Soleille, dnns le but d'augrncntrr le clé\C'lopprme11t ele la falirication de la poudre ü :Mcti, 
s'est n<lressé ü JI. Jcamliu, co111111ancla11t tl'al'tillrrie, profc;:;scur it l'école rl'appli~ation, pour 
recourir am prnrédés qu'o11 appelait 1léjil les pl'Oeédé~ ré,olutiommires, et grttce tt sei- pré­
mutions rt a ses soi11s, on n braurnnp a11gmr1M In po11dreric de :i\Ictz. Jr n'ai pas autre 

chose ü dire. . 
)l. LE co1.osEL v .\SSE sAI:\T·Ot.:Es. - Je ne puis donner aucun rcnscignrmcnt sur lrs cluf-

frcs clrs munitions. Ces nppro\ision nemruts étaie11t irHl(•pcmlants ele cen\. qui. était'nt _1lr~­
tinés it J'¡a•mée atti,c. Qnnud nous ~omme~ arri,(•~ h Metr., le général ::,ule1lle a lni:.-:-l', 
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c,omme '.I~ l'étaient, ces dem senices distincts, sépnrés, et je n'ai jamais cu tl m'occupcr de 
1 apprm 1s10n ncmcnt de la place. 

)I. LE co~L\J.\;\"OAST FAncY. - Vers la fin dn mois d'aout, le commandant de l'artillcrie de 
l'armée me donna l'ordre de fairc faire des ¡lroiectiles /. Metz L" clto' e 11e . · ·t 

• •• • • , J tt ,. " ::; mcparaissai pus 
po:ss1ble clans l\fotz memc. Ccpendant, Je m adressai u un petit fondeur que je jugcais Je 
~lus_ cap~ble, u~1 n~mmé Glavet, qui accepta avcr,: empresscment et un marché fut passé : 
1 aitillcl'lr dcnut hu fournir les fontes qu'il n'ayait pas et il dernit au hout de J 2 · . t , · , t · 'l . , . . , JOU rs, 
0111 nn cen proJccti es par Jonr, a partir du douz1cme jour. ll se Jirra ti des rssais mais 

sans granel suecos, et au bout de 12 jours, de 15 jours mcmc, non-sculemrnt rHHIS u'¡:vions 
pas le~ 100 proje~ti:cs qu; _not~s ª:aient été promis par jour, mais nous n'ayions pas mcme 
une p1cce de matencl de fabncat1on ele préparéc. 

M. CH.Dll'IG:-iEU,LEs, artistc peintre vitricr - Le 19 Jorsnuc J1ctz a été t t ' r ·t 11 · , • • • , . • 1 , • l . 011 a Htl i oque, 
on 1_1 armt pns_ aucunc précaution relativement am vivres; on avnit laissé péuétrcr daus 
la vdle tous les é!rangcrs qui avaient voulu y venir. 

On n'a nullement son¡ré tl faire le rele\'é d'inrentaire des YiHrs qui pomaiPnt C.\istrr 11011 
plus qne le drnomhre~ent des pcrsonnes tt nourrir. Dans les prcmiers jours, pendant un . 

temps asscz long, les , I\.l'í'S ont été distribué·s lt l'armée, rt les bi:;cuits out été jrtés dans 
la houe par les ::;oldats, notammcnt dans le campemrnt du D·m Saint Jlarti11 • les · ' - -, • , . pay::mns 
vena1rnt les ramasser et les soldats allaicnt se pourvoir de pain hlanc rn villc. 

Qu~n.t ü 1~ _questio1~ des viYrcs, je puis affinnrr que lrs forts en c011tenaient de graudcs 
quanttte_s. J a1 vu mm-rncme de nombrcuscs voitm·es concluirc du lard it Pin 1eyiJ le et ¡¡ 
y est resté. PJ 

~'il ~e falla~t cl~n_1~rr ~me idée des qnantit<·~ dr provisions q11i se trm1Yaierit Ju, je dirai 
qu u~1_g-cnérnl a qui J avms confié cr foil, et qui se rd'u::;ait it me croire, vit Jui-rn(•mc ks 
prons1011s mnoncelt''e::; ü Plappeville. 

Srs troi::; orrlonnancrs ont pill(• fü (·ornrne les antrrs, Pt i Is ont YC1Hln chacmi poi u· 160 ü 
180 frnncs ele denrécs am paysans, et ils out rap1iortl' rue des Cien·<- 11° 8 el . 1 t't . , · , , , nus a pr I e 
,01ture_ du général, clem sacs d'ayoinc que mrs chernn.\ ont rnangé, du :;uerr que madarne 
Ch~mp1gnc11lles a porté daDS les arnlrnlm1ces, un tomwlrt de rin, un sac dr eafé qui rst 
allc arre eux rn Allrmagne en cnptiYit(•. ~'1011 fils aynnt accompagné Je gfnérnl r11 cnptirité 
n'a usé que de ce cn.f'(•-lá emporté dn fort rlc Plappe,ill!'. ' 

A la suite de la capitulation, il "a un fait qui cst de notoril'té pnblirJt!C c'est . . . ., · · , , que,pen-
clant s1: mms, les Pruss1rn:; 0111 wnclu des qnautit(•::; )H'odig-iPuses de Jard qui étaicnt 
:nrcrrnel's,dam; les :ª'es dl' ~a raseme dn g(,uie, cares immeuses; ils ]rs midaicnt par luts 
enorme:;, a 60 C('11t1mes le h1Jogramme. 

J'aborclr maintrnant une autre qucstion On prétm1l que le ID"I'écl l 13 · 
, . . . • • u rn azume 

n '.1 Jªn:a1s cu d:' rapport ~vrc lennern1 que ponr_ l'rclwnp(' des pl'isminiers. Il I a un 
fa1t tpn, par lu1-rneme, na pas grande "llem, si ,011s ,01dez, mais q11i térnoigne ue 
ses rapports •:'ce l'~11nemi n'ont pas été au:si ~imit~s qu'~n Je disait. l\ladmne Clum;pi­
g~culles a _:ia fmrnlle rn Abmcc, rt clic tl'111mg·nait un Jour le lclé:;ir gu'clle aurnit de 
fom pal'\'cmr dr srs nomrllrs h sa farnille. rn doctenr de la, ill(' luí dit • 1c Ce ' t • . . • • 11 rs pas 
s1. c~1fficde qnr _vous m~ycz; qnc _l\r. Charnp1gncullrs écrire un pctit rnot a l'état-major 
gC'n~ral pour pnrr dr fa1re pnrmnr rntre lcttrr; clic sera omerte naturellcrneut et elle ne 
cont1e11dru ancnne i11dicaliou politil¡uL' 011 militaire. » ' 
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Cctte lettre fut cn,o)ée pnr l'intermédiairc <lu quarticr géuéral, et elle cst parfoitcrncnt 
arrivée tl la fomillc avec le cachet et le timbre de la commandature prussienne. 

J'arrirc maintenant a un autre ordre d'idées : aux munitions. Comme tant d'autrcs, je 
me suis próoccupé de cette question et je me suis mis en rapport avec un de mes amis, 
M. Girard, ingénieur métallurgiste, que je savais avo ir dirigé pendant plusieurs années les ate­
liers de fonderie de projectiles de MM. Dupont et Dreyfuss, ma1tres ele forgcsttArs-sur-Mosclle. 

Je demaudais lt M. Girard s'il pountit fabriqucr des projcctiles. Sur sa réponse affirma­
tive, je me rcndis aupres d'un gé11éraJ que je connaissais et je lui transmis la proposition 
de M. Girard, en lui disant qu'il s'agissait la d'une offre des plus sétieuscs, et e11 le 
priaut de trausmettre la proposition it qui de droit. 

Quelques jours s'écoulerent, pas de répousc, j 'écrivis alors, et sur mes réclamations, 
l\I. Girard obtint une audience du général commandant l'artillerie. Il s'engagca a faire u.es 
projectiles, affirmant qu'il en avait déja fait, et qu'il était tres au courant de cctte íabrica­
tion. Pour toute réponsc, il n'eut que ces parole::; : « Vous n'étes pas sorti de l'école polytech­
nique, n'est-ce pas, ch bien, aJors, vous ne ¡Jrn .,c:'. faire des projectiles. n Un mot eneore: 
La bataille du 31 a.out et du 1 º' scptembre n'avait fait qu'accroitre nos craintcs et uotrc 
désolation en vil le; nous a.u tres bourgcois, uous ne voyious pas les choses commc on les 
wyait dans l'arméc; nous calculions que la question des vivres s'imposait tt nous d'une 
maniere terrible, et nous 11ous disions: « Si l'armée reste sous Metz, fotalcment les vivres 
s'épuiseront, et nous al1011s tout droit a une reddition. » 

La gardc nationalc, l'administration municipalc firent plusieut'3 tlémarcbes pour arrivcr 
a obten.ir du maréchal qu'on fit quelque chose, que l'on ne restat pas dans cette stagnation, 
qui était mortelle; ces démarches n'aboutircnt tt rien qu'a de bonncs parolcs: - Soyez tru11-
quilles ! j 'ai mon plan! nous sortirons par la bonnr portr, fiez-Yous a moi ! - J'avoue que 
chez moi, l'exaspératiou était tres-grande; j'écriü; uuc lettre au maréchal sous la date du 
1 cr srptembre, mon intcntion avait été de faire tirer cctte lettre a 200,000 excmplaircs et 
de la répandre daus le camp et dans la ville. Mais je ne trouvai pas d'imprimeur, et une 
personue sage me fit observcr que cctte lettrc He tendrait ni plus ni moins qu'a amencr un 
soulevement daos l'armér, dont je devrais assumer la rcsponsabilité. Je me rendís it ces 
bons conseils; mais ne voulant pas quema lcttre pút ctre jctée au feu, j'en adrcssai des 
duplicatas a M. le maréchal Le Bmuf, a :M. le maréchal Canrobert, a 1\1. le général Cha11-
garuier, tl M. le général Laclmirault, et, je crois, anssi a M. le général SoleilJc. . . . 

Je borncrni fü ma dépo5ition; la mémoirc me fait défaut. Ah! cependmlt, v01ct un fo1t 
qui me revienta l'psprit : aussitót apres la capitulation, le lendemain ou le surl~ndcrn~i11, 
des que nous fumes libres de sortir, nous nous sommes transportés hors de la nllc, ~vides 
de voir ces fameux travaux que les Prussicns arnicnt étnblis autour de ::'lletz et qui ren­

dnieut tout cspoir de sortie impossiblc. 
Mc3 fils qui étaicnt aus graud'gardcs, en a,ant du fort de Saint-Julicn, ont cu cnt,,e 

le~ niains 'un plau qui a été distribué, rt qui a <-té publié par ordrr, et qui indic1uait des 
trarnus. inctoyublcs de la parl dPs Prussiens pour empechc.r toute tentatirc dr sortic; ah 
bien I nous n'avons tromé qn'tm seul retranchc·ment, élc,é de 50, G0 on 75 crntimNre:;; 
nous avons questionné les paysans : - 11 doit y arnir cu d'autres t1:a,nm:. - ~011, nonti 

ont-ils répondu, il 11 'y a jamnis rn que rrla. 
ta ~éance est suspendue, 
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)I. LE cmrnAXDANT DE nt'CY. -- T'ai été chef d'état ma¡·or· d 15 · ·11 t 7 ,,,, · ' 
• ' 

1 
- 1 , U JUI C' al) aout, J0Ul' Olt 

le général Coffirncres a été nommé 0·ouverneur de In pl"re de l\,ret p d t J d , • , n. , " 1 .z. en an er .ap::; e 
temps, les mr~urcs de pré.cuut10n cs.1gécs par le regfoment, et mcme par les circonstancrs 
ont été presentes par mon général de division Fn rffet le 1 e, ao·'t le · ,. l · " ' 

, • " , l u , geuora u s1g1k mw 
lettre adrcssee ~ux ~r~fets des quatre départeme11ts qui formaient lu di vision, lettre im i-
t~nt les préfets Q. enJorndre a leurs administrés des places de guerre de se munir immé­
dint~ment de troi~ n:iois de

1 

vivres. Cctte lettre est partir de la di l'ision le 1 cr aout. Quant a 
~fotz, les prescnp~10ns .n ont ~as été exécutées, je crois en étre certain. Sous quelle 
mflur,n~~ ! _Je ne pms le dirc, mais l'ordre a été donné par le général et la lettre est partir 
de la d1V1s10n. 

. ~~·- LE co)u'.issAmE nr GOUVERNrnENT. - Le témoin a dit que le i º' aout son général de 
dms10~ .ª écr,t au préfct de la Mosclle pom l'inviter a prescrire aux habitants de fairc des 
approv1s10nnements en vue d'un siége. Comme le général Coffiniercs n'a été nommé "'OU­
vemeur que le 7 aout, je désire savoir s'il peut affirmer que les recommandations f;itrs 
par .le général Crespin aient été portées a la connaissance de l'autorité municipale et si les 
hab1tants ont été prévcnus de ces dispositions. 

)r. LE C0MllIANDANT DE nucY. - Je suis presque convaincu que non. 
:\r. LE CO)IMTSSAIR~; nu GOUVE11NEMENT. - Alors, on n'a fait aucun approvisionnement en 

vue de l'év,entualité du siége? 

llf. LE. cmrMANDANT DE BUCY. - \Too . .J'ai entendu dire que cettc mesure alarmerait ]es 
populat10ns. 

llr. L.E GÉN~RA~ JAR~As. - Je n'ai donné aucun ordre de mon initiative, je n'en avais pas 
~e droi~, et Je n.e~ a1 pas donné. Quant aux ordres que le múréchal m'a chargé de donner 
Je l~s ª1 transmis immédiatement a qui de droit; mais il me serait difficile de me les rappelc;. 
mamtenant. 

M. LE PRÉSIDENT, - Y a-t-il eu des ordres donnés d'une maniere généralc pour Ja défensc 
de la place? , 

M. LE GÉNÉRAL JAHRAS. - Pour la défense de la place ¡·e ne voi~ pas d'ord es o-é é, . , , ::i r i:, n 1am. 
~r. LE PRÉSIDENT. - Y en a-t-il eu pour tout ce qui se rattache a l'exécution des articles 

du regleme11t prescrivant les mesures a preudre et les préparatifs a faire pour Ja défense 
d'une place de l'importance de la place de Metz'? 

~r. LE GÉNÉRAL JARRAS, - Je ne me rappelle pas que des ordres de ce genre aient été don­
nés par écrit. Le maréchal voyait tres-souvent le général Coffinicres, et il tui donnait des 
ordres YCl'baux, d'ou il résulte sans doute qu'il n'y avait pas d'ordres écrits a donner. 

)r. LE PHÉSIDENT .. - Y ~-t-il eu quelque ordre relativcment a I'expulsion des étrangers, ou 
gens sans aveu qui pouvment se trouver dans la place de Mctz? 

Jr. LE GÉNim.u. JARRAS. - Je ne me rapplle pas d'ordre donné a cet égnrd. 
~r, LE PRÉsTm;NT. - Ni au sujet des bouches inutiles? 
M. LE GÉXÉRAL ./ARRAS. - Je ne me le rappelle pas. 
~. LE PRÉSIDENT. - Quant a l'approvisionnement de siége, il n'a été donné aucun ordre '? 
M. LE GÉNÉRAL JARRAS. - Je me souviens seulement que des recommandations 0111 été 

faitcs aux memhresd1:;l'intendance pour qu'ils achetassent tout cequ'il était possible d'acheter. 
)!. LE PRÉsrnENT. - En ce qui concerne les munitions de guerre, l'armement de la place, 

l'état dr ln place, les ouvrng-r~ avnncés, rien n'a Mr fnit pnr votre interm1\diaire? 
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~,. LE r;f:~~;RAL J \llHAs. - ~on, monsieur le président. 
:11. LE (,bf:11 <1. cOJ .. F1:"11tru-:s 1>E ~omiEcK. - Je n'mais pas re~u d'ordres de l'emprreur pom 

les mesures a prendre <lans l'intérieur de la place de Metz; l'empereur, préoccupé de ques­
tions beaucoup plus t'lc,ées et plus grmes, rn'a laissé toute latiLudc et il ne m a pus donné 
d'instructious. Je me :mis mis immédiatement en mesure de premlre toutes les précautiuns 
exigées par il's reglemcnts pour meltre la place en état de défcnse. La premierc, l't l'une des 
plus importantes, a été de !'aire établir les parapets sur les forts, parce qu'alül's les tl'rrasse­

ments étaie11t luin d'étre terminés. 
.\.celase :iont joints <les tra,um accessoires et de cléfcrn;P partiellr qui sl' rattaehcnt ti 

eles poi11ts irnparfuits dt's tel'l'ui11s qui échappaient am l'urls. 
Le gi,néral c11tre ici darn; un long- ('\po:--é dr:-; trarnu\ qu'il a ordonnés, ¡mis aprcs celle 

énmnératio11, il contiuuc aim.i : Aprt•s la question ele <léfc11sr, úrnt cclle <le l'armrment, 
opération colossalt', qui a élé C\écutée a,ec bcaucuup de zclc et beaucoup de soin; cela a 
été un ,éritable tour de force, car en trois scmaines ou un mois, ou a mis 600 picces e11 
ballcries sur lrs fortifications; cela a été lt·es-bicn fait et tre::;-rapidement. 

;11. LE PRÉ511lENT. - Duns quel état, au point de ,ue puremcnt défcnsif, - sauf a re,oir 
les autrc:; parties de la dépo::-ition que le Conseil désire a,oir de ,ous et queje ,ous prierai 
de l'airc en répcm::-(' ti quelque:- que::-lions que je ,ous poscrai, - quellc est ,ot1·e opinion 
sm la situatiun uu corps de pince et des forts le i5 aout, le 26 a.out, le 1º' ootohre? La 
place l't les forts étaient-ils ti l'abri d'unc attaque de , i, e force tt ces di[ére11lP::i époquc•s? 

)l. LE Gfat11.\t con-L,LEREs uE NORllECK, - ,\u 1:i aout d'ubord, la place étaitdéjtt en par­
fait état, <lans un état parfoitt•ment soigné; il } a,tlil dl'.,ji1 cu heau!'oup de t1-.nm1, dans 
le~ années précédt'ntcs, et il u') inait absolumcnt rien ¡¡ l'airc, e\cepté quelqncs précau­
tions tt pn'ntlre ¡,our l'Prlll<'l' des cntrées particulicrrs qu'on mait laissét'~; rnais les l'l'lll­

parts ¡,ropn'Ill('llt uits n 't•\igPaÍl'lll aucun soin :-pécial. Quant am forts, conmlt' j'ai ch\jil l'U 

l'ho1111P11I' dP le dirc, il::; étaienl parl'ail<'lll<'lll défrmlablr::-, mais é,iclrmment Cl' n'éluil.pas 
nnr fortifiC"ation petma1H'lllt', píll't'(' c1u'il n'~ a,ail pas dt' re,Nt'menls h l'('scarpr t'l il la 

conln•s(·arpe. Ll's tm,an, furl'nt t1·l•s-rapirlPs. 
CPpPmlant, au 1:¡ aoúl, il ~ a,ail 11<'-jü pas mal c]p ht':-ogne 11<' f'aitr, C't si j'a,ais C'll Ir 

hnnhl'ut· - jl' 1H' :--:1is :--i j<' ¡)llis t'tnplo~t'r el'IIP l''-lll'!'ssion - LlP rrslt'I' st·ul pou1· C'\!'t'('t'l' 
!(• co111111a11tlL•nH'lll dl' la ¡,lacr, rnnts nou:- :-('t·ions th'•l'ellllus 11·1's-hi1•11 ( 1 ). - ll ) a dt'll\ 
f(lH':-tions hi('II di:;lincll's, la ('OIISÍ:--l!lll('C' tout ti l'ait :;(,ricu~e d'u11 fort, 011 bien ~011 élat 
di·frmlablt'. Eh hien ! les forts étaient di{cntla!Jle:;; é\i<lcmment, il l aHtit possibilité, apre:i 
un bombanlement qui pomait <lurer quinze juurs, de donner un assaut, ce 11'était ¡m, 

i11 vraisemblublc. 
1[, 1,E P11~:swE~T. - Ainsi, le 26 aout, quanel le conseil s'cst réuui, les furls élaie11t 

eléfcu<la bles? 
ir. LE Gt~irn.,L cOFF1~1t11Es nE xonn,,:rn. - lis étuienl dans un élnt ele cléfcnse lrcs-re::;-

pcclal.Jlc, mais il ) a toujour::; une grande dill'ércnce entre une reeloutc parfaitemcnt étaLlie 

(L) Est-il utile !le rapprocher de cctte affirmation le disconrR prononcé le 21i aollt it la forme de Gri­
mont par le général Coffiniercs, cliHco11rs qni trndnit iL pron,·cr que la pince ne ponvnit se pn~~l'r du con­
<·ours de l'anuéc et qui cxer~a la pin~ funestc i11fl11c11rc, en e111ph·lianl In surlic l1roj1·h'.•e: 
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et une fortification permanente. 1 t . , , . 
tion permanente. ' es 01 ts n a.ratent pas le caractcre absolu d'une fortifica-

1C. LE PHÉSIDENT Le é h 1 · - mar e u Bazaine a été 11 chef de l'armée du Rhin. Du 12 20, ommé, le :f.2, au commandement en 
1 d 

au , son armée a. man , . • 
p acc e )Ictz. Vous vous eles do l remre autour ou au travers de h 
\. 

ne rouré dans le ra,·on d 1, ' 
i vez-vous établi avec lui les rapport. défi . J e armée qu'il commandait 

• 8 mis par les articles du e ¡ · 
rapports smvants: L'a,ez-vous informé d ,. < • r g emcnt, en un mot les 
comité de défense et comme me d' e ce qu il y avait a faire comme formation du 

sures 1,erscs a prendre? A . · 
ou en a vez-vous recu de lui pour !'al r . . vez-vous provoqué ses orelres 
p6riode? 1 p icallon de ces articles, pendant cette premiere 

)I. LE GhtRAL COl-'l'JNlERES lJE :iOIUJE . p 
. cK.- our répondre a ces questions, il faudrait peut-

U~ COLOXEL PROTCTTE. 

ctre ~n peu próci:ier ces urticles, enlrer elans quelques elétaik Ces articles s l relatifs a la 
substslance plutót qu'a la défcnse. ~ 

011 

JI. LE PntsrnENT. - Je comprends dans la cléfense de Metz tous les dernirs du gou er 
de la place, notammcnt dans ses rapport:; a,ec le commandant en ehef de l'armée 'ela:::~; 
l'~)Oll duque] se trome la place, tant les dmoirs pour les munitio11s de guerre et l'· . 

~1011nc~~'.1t cl'urtillerie, l~~r emplacement, leur aménageme11t, que pour l'armc:~~~1:~,~~ 
1 appro, t~10n'.1eme:1t de s1rge pour la garnison' et les subsistan ces pour la population . ce 
~ont des part1cs d un memo tuut. Je ,ous priais d'éclaircr le conseil sur tout cela et · 
<:eulemt' t J • · • , non-, n sur e~ pomts qm regardcnt e\clusi,emc11t l'ingénieur, muis sur tout ce 11¡ 
concerne _les clc,01rs ou les fonrtions, si mus aimrz mirm, de '•omernem d'unc i la ql 
gucrre m1 'e e1 él t d · · 1 n · l • ce e e 

~ 1 'a e :,tege, et :e~ re ations :-urtout, c'e:il ce qui nous inlél't>~se avec Je 
commundant en chef ele l'armée elans l'arro11dbseme11t ou le rama de Jnquelle -.:~ trott e 
cette place.' " ~ ' 

39 
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1 eur c¡ui do1t prenc re a ' 
ll y a certains devoirs e u gouyem ' . . 'ét• . t pour a,oir le réeil de loute cclll' 

1 er au besom et c ,u ' • 
1 roandant de l'armée, es provoqu ' . cerne C\elusivcmcnt la :;ituallon e e 

• s étcs arrété a ce qm con r · 
situation que, lorsquc yous ,ou . ·- . ·éf;,.redebcancoup que ,ousnous ass1cz 

· f · t d m1e· t10n~ mai::, Je P1 
1,; • • l'ingénieur je vous tnais tu es -i· ::, , , • 1 1 1 . Yeuillez done fuire unc clépos1llon 

' ' t plu · dans l'cl-ipnt e e ª o1. 1 1 
ce récit de ,ous-méme; e es ::, ' - ¡· .. fonctions clP gomemcur de la pace e e 

f l t ,ous ,.nrz rcmp i ,os t ce 
complete sur la a~on con . l ' . de de,os fonrtions, Hisrnppor s n, 
Metz et indiquer au conseil qucls_ onl e~{ ~lan~, ªsfc:~:·tout au point de , uc de ,o:; rapporls 
le co~mandant en chef de l'arm~c ~u uu,~ _e a données qnc lc ronseil désire ,ous 

1 maréchal et des prescr1pt1ons qu ,ous ' avec e , ' , 

entendre. . , . . . - Je crois qu'il a été clans l'e~pl'it d: l'cm~)ereur, 
M J..E GÉNÉRAL co1'F1~n:nEs DE ~01wECK i\ r dc¡iuis dans le::, rnt<'ntlons du 

• 1 ·t I commandcment, et mcm ' , . . . 
avant que le marécha cu e l 'l d sur cerlaines c¡uestion:; i s1 bien que Je 
maréchal de me laisser une tres-grand~ ali u . e 'ai rc~u aucune espcce d'ordre tl ce 

. ' s e\ngération aucune étabhr que Je u' pourra1s san • ' 

sujet. , omait moir en moi. Mes actcs étaient affichés sur 
Cela prm ient de la confiancc que l on p ' t';,., et J. e denüs condure de ce qu'on 

' 'll t lr l'arméc toulc en h,re, · . . . 
les murs connus dans In. ,1 e e l l' 't d'·1rnir confiance en m01 i car' s1 JC 

, d' b ition. que l'on con i num ' . d 'en 
ne me faisait pas o sen, ,,, , ·¡ était bien facile a l'autorité ::,upér1cure e m 

' ais pas fait quelque chose <le correct, i _ . . 

na, . . . ,Jon mon msp1rat10n. ., . . , 
merti1·. Je ne pou,ms ag1r ~ue ::,e ., . été lihre complétement; néanmoins, l m soum1::, _au 

Au point de , uc de la ~efcns;, J a1"' , d d. [cnse. il les a approuvés i done, a ce pomt 
maréchal Bazainc mes proJets d omra~e::, e e ' . 

de ,uc, il n'y a. aucun doute. b·i·tances. a ce point de ,ue, j'ai dit qu'il éla1t 
Reste h qucstion trcs-impo1·tan~e de~ ~u ~: décr~t du i3 oclobre 1863, sous le régime 

indispensable de revenir sur les d1spo:-1t1ons u . . . . 

duquel nous élions alors.. . ,. . 1 22 intitulé : Devoirs de l'autorité cll'lle; il esta 
Le premier arlicle cst, JC crob, l arhc e ' 

Peu pres con~u en ces termes: d . ~ e l'autorité ci,ile est tenue de concerler a,ec 
l •t mise en état e SLeg , • • · éces-<< Lorsqu'une p ace e::, . . r état de siéoc le::, prccaut10ns n 

1 les movens de reunir pour n , 
le commandant de la pace : d - h b't ts et de réunir au:;si toutes les rcssource::, 

• i l'alimentat,on e::, a 1 an . ' 
saires pour pourvo1r ,1_ "'arnison et les tra,a.u\. » 
que le ¡1n.vs peut fourmr pour la b Á 1 . ·,é. J. e n'<'n fais de rrprorhe tt prrsonne; 

• . . · ·l 'a pas ék o i~e1 , · ·, . 
Commc je l'a1 cht, cet arllc e 1~' . 'At . , 'I" encorc nornmé i mais sculemcnt JC t1cn::, 

· u1.:;que Je 11 1,; ais P• " · ¡ · f' t m·tis il ne me concernml pas, p - . d l· hce d'nppro, isionnemenl qui m u 
' ' t il n'v a,ait pas ans ,1 p ' ' a constatcr qu a ce momen ' • 

propre. . . . •, lt cé de fairé cntrer des ,iues dans la place, 
- n cntrée en fonctwns, Je me s111::, e or . . . 

De::, mo . ., . éuni pour pres de :m m01:,. 
et je crois pomoir dire que J en a1 r . 

En rnici la preuve: ~lctz nous nous sommes tromé~ au ch1ffn' 
Lor~que l'armée s'cst concentrée_ dan~: t ; ·vil. qne rnilitaires. Pui~que ces 2í0,000 

apl)ro\in1atif de 2í0,000 hommes_ rat10nne::,, a.nl c1. ·l :,e 1 O auut J. usc¡u'au 28 octubre, il y ' . . . r nci1t e cptu::, . 
hommcs ont \'écu sur cet uppro\1s1011n t. . <le co11smnmation. J'admet.; qnc, 1mr slllh' 

. · . . · ut élé des JOtm, r rtf 
n la <Jnalre-vlllgts ¡our:i qui o . 1 1· tributio11 de¡,; viues dr cnmpngn ' , • r f dr ,1ue~ f r e 1~ el<' perles, de mam msc e irec ion :- . , 
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nous puissions porter cela a quatre-vingt-<lix jours. Si l'on a pu nourrir ces 2i0,000 
hommcs pendant quatrc-\ingt-dix jours, il est é,iclent que cela. accuse 21 millions 600,000 
ratious, qui ont été consommées. Or, je me disais·a. moi-méme : << L'armée restera peut­
ctro dh ou douze jours i.t i\fctz, et en partant, apres ce temps, elle emportera scpt a huit 
juurs de vh res, soit, en tout, Yingt jours; cela m'enlevera 3 millions de rations. » Il res­
tait, par conséqucnt, 1.8 millious 600,000 rations, et j'cstimais que j'aurais au plus 30,000 
hommcs de troupes, plus la population ordinafre de la , illc, soit 70,000 ~mes, ce qui 
faisait i00,000 consommatcurs qui auraient pu Yine, awc les J 8 millions 600,000 rations, 
ccnt quntrc-, ingt,.si, jours ou six mois el six jours. 

Ce calcul me paratt é, ident, e1 il cst facile a comprendl'e. 

On me reproche de ne pus amir fait du fourragc; mai~ je n'avais pas de cayaJerie, pas 
ele troupes, pas de rnitures. 

Pour ce qui rcgarde le conseil de défense, voici comment jr comprrnds le rcg'lcmcnt: 
le rc~lrmcnt distingue dem cas parfaitement ncts et précis, dont lc prcmicr est le cas ou 
le commandant de place cst en rclatiom; aycc l'autorité supérieurc; c'cst ahsolument le 
nótrc;jamais les relations n'ont cessé enh'e l'autorité supérieurc et moi. D'abord, l'cmpc­
reur était ti )lctz, et je le voyais pour ainsi dire tous les jours. Qua11d )l. le mnréchal 
Bazaine a été uommé commandant en chef, j'ai été lui présentcr mrs salutations des sa 
nomination, et dcpuis j'ai été en correspondance a,ec lui tous les jours, memc le rn, Je 
17 et le i8 aoú.t; jamais nos rapports n'ont cessé (1.); j'étais done clans le cas d'un com­
mnndant de place qui est sous les ordres dCl commandant de l'armée. 

Le décret, tel que je le rapportais tout u l'hcure, distingue cn::.uite le second cns, -
relui ou les relnlions cessent. - C'est dans ce cas qu'il est dit que le commandant de place 
nomme son conseil de défense; mnis comme je ne me suis pas tromé dans cecas, je n'ayais 
pas u nommer un conseil de ce gcnrc. 

Je crois avoir eu parfaitement raison de ne pas organiscr le conseil de défense, parce que, 
a mon a, is, je ne me tromais pas duns les circonstances ou j'aurais dú. l'organiser. 

:\I. LE PRÉSIDENT. -)lon:;ieur le général, il n'appnrticnt au Conscil de gucrrc d'intcrpréter 
les roglemcnts militaircs; mus étiez militairc et gourcrneur de place·;c'est a mus de rnir 
et de connaltre ce qui ,ous était prescrit par ces reglements. Pour nous, ce qui reste établi, 
c'p:;t que, en ce qui concerne le conseil de défense pcndant la période du i2 au i9 aoút, et 

dcpuis cctte époquc jusqu'a. la fin, mus n'avez pns cru que la création de ce conseil fOt une 
prescription imposéc par le rcglcment, merne dans leti circonstances ou se trouvait la place 
de ?llctz; il résulte aussi de rntre déposition qu~ rnus n'a\'ez re~u aucune prescription de la 
-pnrt du maréchal a cet égard. 

~r. LE r,f;~ÉR\L r.oFFI,1EnEs nE xonnEr.K. - Aucune, monsieur le président, parce qu'en 
cffet, a mon scns, je n 'ai jamai~ ~té dans l'obligation de constitucr ce conscil. 

~r. LE rn~;smExT. -11 y a au dossier un orclre <lu ministre de la. guerrc, en date du 7 aoút, 
qui dit que la place de Metz, mise en état de :;iégc, doit amir des approüsionnements pour 
SÍ\ mois. Vous rappelez-vous avoir cu connaissance de cet ordre et a-t-il été fait quelque 
chose pour r.n assurrr l'c,écution? 

(1) Tinpp!'lon R que le 15 noiit le général Coffiniercs signait un nrmistice avec le générnl de Manteuffel 
sans mcme en prévcpir le mnrédinl Razaino : ce qui n'indiquc pas des rapports trcs-suh'js. 



• 

308 
tiE PROCES 8AZA1NE 

M, LE GÉ~Él\AL COFJ'l~llif\ES DE "ORDECK. -Jo ne m'en somi.ons pns. 
M, LE uEUTE"A.--;T-COLO"EL DE v1LLE~o1sv. -Au moment ou la guerro o. éclaté, la vi lle était 

parfaitement en état de résister a une .attaque quelconque; non pas que l'armement ftlt 
complet, ni quo l'état des remparts ftlt e\cellent; mais enfin d'ans les conditions l,u se trou­
vaient ces ouuages, ils pomaient résister a une premiere attaque, s~it par surprise, soit de 
,ivo force, et, par conséqnent, il était moins difficile it ses défenseurs de mettre sur les rem­
parts l'artillerie néccssaire, qu'a l'ennemi d'amcner dcvant la place un matél'iel de siége et 

d'établir ses bo.tteries. 
Etje ne crains pas de dire que, si uno opinion contraire a été avancée, c'est l'elfet d'une 

pusillanimité qui n'est pas a la louange de son auteur. 
D'ailleurs, pour se rendre un compte exact de la situation, il fnut mettre en ligne la supé-

riorité de l'armement que renfermaient les forts sur l'armement do campagne qu'avaient 

les Prussiens a cette époque. 
J'ai été témoin d'une lutto d'artillcrie entre les canons des forts et les batteries prussiennes 

et toujours la supériorité a été rapidement acquise am canons des forts; entre nutres 
exemples, je me rappelle que, le 8 octobre, les batteries enncmies de Jussy et de Rozé­
rieulles tcnterent de bruler les villagcs de Le:;::;y et de Sainte-Ruffine; les forts de Plappe­
ville et de Saint-Quentin entrerent en lutte contre l'artillerie ennemie : a.u bout de peu de 
temps, les batteries a\lemandes furent atteintes et elles ne tarderent pns a cesser leur feu; 
l'un des magasins a poudre avait sauté, et lescanonniers éperdus se samaienta toutesjambes. 

D'ailleurs, jamais les forts de l\letz n'ont été sérieusement, je ne <lis pas méme nttaqués, 
mais menacés; jama is les Prussiens n'ont amené denrnt l'un d'eux le matériel de siége qui 

aurait été nécessaire pour en elfectuP~ l'attnque. 
Jamais méme il n'y a eu de trmmn sérieux; on a lai~sé le~ ennemis faire l'imestissc-

ment, sans les géner, snns les inquiéter. Mais, je le répete, ils n'ont jamais fait de travaux 

sériem. Les principaux ouvrages de l'ennemi ont été exécutés dans des endroits tres en vue, tres 
en é\'idence, par excmple sur les hauteurs du chateau de Saint-Blaise, et sur les hauteurs 
de Rozérieulles, en fuco du fort Saint-Quentin. Us étaient tres-considerables en appa1·ence, 

mais, en réalité, peu dangereux. 
On peut done dire que l'imestissement n'a pas été réel; il étnit formé par des cordons de 

troupes; muis, quant uux tra,aux, ce n'était presque ricn. 
En quittant l\letz, j'ai cu l'occasion d'examiner les batteries de Feves et de Sémécourt, 

contre lcsquelles on a cu a lutter dans la sortie qui a été faite au commenccment d'octobre; 
elles étaient assises de fai;on a dominer la plaine qui s'étend des forts de Metz dans la direc­
tion de Thionville. On a atta.qué ces battcries en se lani;ant directeroent sur elles, et on a ét& 
foudroyé? mais ces ounages n'étaient pas fermós a la gorge, et ils étaient dominés de tres­
pres par des hauteurs et des bois dans lesquels il etlt été facile a des tirailleurs de s'ayancer, 
et si, au lieu d'attaquer par la plaine, on eut atto.qué par les hauteurs, l'une de ces hatteries 

serait tombée en notre pomoir sans combat. 
C'est une idée qui devait yenir naturellement a l'esprit et qui méme a étó soumiso a M. le 

maréchal Bazaine par l'un de mes camarades, 1\1. le commandant \Vagner; il m'a raconté 
que le maréchal lui répondit : (( A qui le dites-,ous? Ccrtainement, on aui·ait dO occuper ces 

points, mais pourquoi les a-t-on ab&ndonnés? 1> 
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,Je ne sais pas, au reste pa . 309 U . , r qui a été donné l' d . l' 

y a un pomt qui a paru appeler I'att r or Je e ahandonner ces positions 
ments récents qui tendra1·e t).. en wn du conseil et sur Jeque) J·•a· d , • . 

11 u proUYer qu · · < 1 e:, rense1gne 
de sortir sérieu ement de ~Iet e Jnmms M. le marécllal Bazaine n'a 1•· . -L z. · eu rntentton 

e i6 aoút, apres la bataille 
':~nait Jue, le lPndemain, 'son ~a~~:r ~épéchc' éc1:ite de la rnain du maréchal ré-
: tntenlton de renti·ei· en orrié~e des fo~:;é~.I sera,t á Plappe,ille. Ainsi' ¡¡ ann~!ait 
e général Coffinicrcs n'en a pas 'lé . . est sans doute par défaut de mémoir 
sonnes. pm ' car il a montró la dép~che a a·w e que 

L 11 

. Iuérentes per-

es russ1ens n'ont · · d . JUma1s eu devnnt Met- d fi 
u mo111s elles ont bien rnrié L'·1rmée z. es orces aussi considérables qu'on !'a dit 

nisée p · ' pruss1enne on le . ou 
a-t-ell/u\~antonner, et dernnt Metz elle était obli ée dsa1t, e t surtout équipée et orga-

. su I des perles énormcs. J'ai inter a' g .º camper en plein chnmp. Aussi 
un_nmmes a cet égard. Les camps de Maran ;ooe les hab1tants dn pays et ils ont tous étó 
smte de nombreuses perles et de malad· - g et de )Ioyell\re avnient été abandonnés ).. 1 

Les b tt · IC:,. • u a 
a enes de Feres et d Sé . can e ' mécourt arment ·t · é ~ns en place sans postes sans fnct' . e e galement délnissées · j'ai rn les 

habitudes de d' - · ,. , ' ' wnnmres pom les g d . p .' iscip rne et d ordre de l'a • . · nr ei · our qm connalt le 
'."id entre BellC\ue et le rillage de Fcrc/~;: t~"''.':'"''. c'est un fait Lien signifi~,:ir. J'n'. 
: ats a>aient été a ttei nis par lc, matadir- ;t '" ".'' e füisccaux ahnndonnóessn r pi acc. les 

e_ux a trois cents fusils abandonné..: ~t 1/ arn1ent qu1tlé le poste; il pournit y nvoir 1~ de 
ta1t a plus d'uue semaine \º .· :,' s pa)snns m'ont <lit que cet état tle el , , . d ' . t tn:s1, i n'est p , ti 10:se:s remon-
,ou ra. réfléchir partngera cNte com iction a:s oute.~x pou~' moi - et toute personne ui 
º" aiait ,oulu tcntrr des e,péclitions ,. qu_r si, au lieu de rester immobile a lle~ 
pu le faire a,ec sucd•s en -'a ., ~I on a,a1t Youlu agir aulour dr la ,ille on , 7:, 
C'est ' ~' ppuyant sur la piare t 'l , aura1t 
1· . _ce que le général Faidherbe a fait b o1 e et en se serrnnt ele la Mosellp 
;"nd mfüricures, et pourtant non sans u'.,';:,., cnu:on~ moins de chnnres et des fo1<~ 
. or . a111 :sucrrs, en s'nppuyant sur les places du 

Quant aux a · · . ppro, ISIOllnements je ronna·, 
~art~e du sen icP, et j'arnis peu ~e rehtio~1: pcu tle chose_. Je n 'étais pas chnrgé de c<>tte 
: é!a1s connu d'un certain nombre a•1\abit;111:~ec_,c~u~ qui ~·en occupaienl; mais comme 
:,UJCt. Dans la maiso11 que j'habitai , , .. , .J ai Je~u dl\erses communication i 

appartenant a ~1 H s se t1 ouya1t un fcrmier tle la G . s ,l ce • . uot. range-au-Bo1s, propriété 

Cette _forme se trournit située entre les a,a - , , . 
~• '.e;;'.er l' a' nit lais é quelques-uns de ses :~:t f ran¡ais_ et les a rnnt-pestes p111ssien,. 
~an:s_ 1 ficul_té~ jusqu'au moment ou sa fer~e a été ~q-~~~,e\Iu_1-méme y allait constamment 
eux ou tro1s J0urs a pres. Cet homme m'a 1 • r _ce, e Jour de l'nttaque de Peltre o' 

:;;,lu~:•ire donner une p,~tcction queic~'.,';~~• :~: ~~:•n~é d'user de mon influ~nc~ 

:~:1;::té d;ª r!'.~~: f ~ ~.:::,~\::::: ::~1
.:~::,:: pd: :::~: :::h::u~:, ?ip~::i;:~~:~ 

. te ramenees a Mct . ·1 l' D • z , J s ne ont 

u :este, ce n 'est pa::; un fait exce tio ' . ~.'P:"' la défaitc ~e Spikeren, pou:fai:n;~~~:;~ •~;;:; !ujt depuis le 7 aoat, jour oU l'on 
u . La preuYe qu on aurait pu amener ces a . . le:, appr0Hs1onnements de la ban-

pprovmonnements en ville e 'd , n \1 nnt les fer~ 
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mes des environs qui étaient pleinos des récoltes qui venaient d'étre rentrées, c'est que des 
officiers du génie, en réunissant leurs ordonuances avec deux ou trois tombereaux, l'ont 
fait pour une fcrme situóe dans la yallée de la Seille et ont amené les denrées a Metz pour 
leur usago pcrsonnel; ils ont fait consommcr le foin par leurs chevau\, ont fait battre ies gcr­
bes ot livré le blé a l'intend,mce. Ce qu'ils ont C\écuté avec leurs faibles moyens, aurait dü 
étre fait en grand. Des habitants des villagcs de Van y et ele Chicullcs réfugiés a Metz, sont 
aussi venus me trouver pour olfrir les apprmisionnements de leurs fermcs, et me prier de 
leur servir d'intermédiaire. Je les ai aclrcssés au qnartier général, mais je ne sache pas qu'il 

ait été donné suite a leur demande. 
M

8 
iAcnAuo. - Je prierai monsieur le président de dcmander a 11. le coloncl de Yillenoisy 

quelle était la fonction qu'il occupait i:t l'armóc du Rhin. 
)!, LE coLO~EL DE v1LLE~o1sY. - J'étais profcsseur de fortification tl l'école de ~Ietz; je 

n'étais pas employé a l'arméc du Rhin, mes fonctions m'attachaicnt a la place de Metz, et 

j'ai suivi, pour mon instruction pcrsonnellc, tout ce qui s'y cst pa$sé. 
M. LE PRÉSHlE~T. - Monsieur le maréchal, a,cz-,·ous quclques qucstions u aclresscr? 
M, LE MARÉCllAL UAZAt~E. - Si monsieur le colonel était si bien rcnscigné, pourquoi n'e::-t-

il pas venu me ,oir? Jamais je ne l'ai, u. 
)l. LE coL0~EL DE v1LLE~o1sv. - J'ai vu M. le maréchal une fois, pour une affaire pcu 

importante, il est uai, lorsqu'il commandait le 3º corps et qu'il arnit son quartier général tl 
Boulay, il a,ait eu l'intcntion de ten ter une surprise sur Sarrclouis et comme ce projet a,ait 
clfrayé les généraux <l'arti\lerie et llu géllÍC attachés u son corps d'armée, ib cherchaient tt 
se renscigncr. On cst ,cnu me tromcr a ce sujct, et j'ai eu. l'honncur de donncr daus cetlc 

circonstancc quelqucs détails a ~l. le maréchal. 
)1° LACIIAUll, - Je prierai monsicur le président de demander u :M. le coloncl de Villenoisy 

s'il cst l'autrur d'une pétition qui a été adrcssée a l'.\ssernhlée nationalc, pétition que le mi­

nistre de la guerre, ~l. l<' général Lcflo, a appréciéc alors a la tribuno. 
:\r. LE rnf:smE~T. - ~fonsicur le coloncl, yous sa,ez qne ,ous n'etcs pas obligé de répon~ 

drc, je me borne a ,ous tran:smcttre la question. 
)f. LE cor.oxEL JlE v1LLE~o1sr. - ,J'ai signé cettc pétition parce qne j'arnis en entre les 

mains des m·drcs d'informer pour dcm. commandants de place qui arnicnt <'apitulé, les c.om­
mandants de Péronne et ele Long" y, et j'ai pensé qu'il était natmel d'étrndrc la m~mc me­
sure d'cnquMe b. d'autrcs places. G'était el'ai\lcurs la lcltrc de la loi. J'ai obéi en cctte circon-

stnnce a un dmoir strict, a un rle\Oir rcligieu'<. 
)l. DE~~ECEY 1JE cEHLLY, intcndant. - La mise en état dr si(•gc a eu licuen vcrtu d'une 

Mpéche minist6rielle du i aout. Des que cette dépí•che m'cst arrhée, j'ai écrit au comman­
dant supérieur pour le pricr de l'ormcr le comité de suneillance chargé de mcttre b. romcrt 
les approvisionnements de siége. Cette mesure n'a pns re~u d'e,écution, il n'y a pas cu de co­
mité de suneillunce désigné, par conséqucnt, les appro,_isionncments de la place sont re:-tés 

confondus a,cc ccm de l'armée. 
)L r.E PntsmE~T. - Il n'y a eu aucunc proposition pour appliquer le rationnemcnt de 

l'armée a la populatiou civile? 
)l. DE~\EC:EY 11E rnv11,r.r. - Lrs apprmisionnrmcnts de la place aynnt été confondus ayee 

ceu'- de l'arméc, on ne pomait ricn propo~cr; muis du moment ou ils auraicnl été diajnints, 
. on l'aurait fait. Les habitants nyaient lcur blé chcz eux, presque tous faisaicnt cuire leur pain 

. . ' . LE PHOcts IL\Z.\L\'E 
a part, e cst musí que la 1 . 311 popu ation cÍ\ ile • . 

M. Le C0:\l)IISSArnE nu GOüVERNElIENT <l mangó bien plus longtcm lS du . 
les premicr$ J·our· d . . ' . - Dans le cas oü 1'011 :\t r . 1 bon pam. ::i u :nco·c quclle 

1 
et, @t des réq · • . 

la , illc? 0 ' cst a quantité de denrée' , . uisillons dans 
:u , . . ::, qu un aura1t pu amcncr dans 

. . DEX~ECY DE CEYILI r C cst rev , · - cla dópcnd dn rayo d' .. 
faire e~~~;:;~: !ºe ca~on de~ forts, alors les iHtend:ntsíl~~;:~:ll'.n11~emcnt. Lorsque l'armée 

qm re:;tait d'np · · p::, r armée ont cu · · 
róduitc a l'infórie . el . l pro, is10nncmcnts dans la a. . •, m1ss1on de 
/aire des réq uisili~:, e la, \JI I'-Cesonllc, i nlcndon~ des 3~ ~'.':t~:cué~, llun aclion élait 

'I , .. s1 pu1:squ CU\ seuls achelaicnt ' coi ps qui auraicnt pu 
~ • LE l'IIE:ilDEXT {; } • d' . . ·· · - 11 < es mcmhrcs d . ·¡ .. 

appro\ls1onncments de 'iHes de l· · l u ~n::iei dc:s1re sarnir si ,ous arcz cu co . 
la c·1pitul r 

1 
'' ,ne sale entre aut . , nnaissance 

• a IOn, e ans le fort de Plap¡ie, ille? res, qui auraient été rctrou,c· , >., 
)I lJEXX' . ' :s, apr1;::, 
• . . . ECEY l>E CE\'ILLY - v c1· · • .,ous avons re~ ¡ G 

I\ J0urs do' iues de réscrrn. Ce' de .. , u, e aout, l'urdrc d'approvisionner l , fi , 
rcnou,clées des que le' e ::, nrnc:s ont étó portécs dans les fio t e:; ort::, a ::, ommandants ele' f t . r s, et clic~ ont été 
oul~ne caisse de !arel qui dégagcuit de l'o;euº1·r s s1gnalaient une caisso de biscuits -a, ariée 

ar conséq t ·¡ . · , uen ' 1 aurait pu rester a I · a ngueur ces di., jours d'approvisionnement. 

AUDIEXGE Dt; 19 . - :-.ovmrnnE. 

. Xous ,cnon:; cl'cntcndrc de lon"ues ... 
t~ons d'arLillcrie, il ra nous fal!oi1~ as;is~:~l~l:~ºt s~1r les tl'U\_au\ du génic et sur les muni-
twns tout aussi spécialc:s . il s'•101·t el . efüe plus fat1guant encorc a ele. e. ¡· dé· b · 't- cs, 1,rcs Xou . ,, ::, :xp1ca-
. ia_ lemcnt, et de ne laisser subsister que . . . s au:on_s som d'aillenrs cl'écourter consi-

arns1 d?m. raisons : la premicre c'cst uc le:e _qm est md1sponsahlc. Xous arnns pour a ir 
nous d1rc trop) e, pi icitcs ; In serondc, ~ 'cst , n; ,~cndant, son! généralcmcnt tres ( dcvo:,. 
r~nseigncments pré:-entós d'unc facon plu':. .. ·, ~u:; clmons retromer plu:; loin ces mcmcs 

onse1 muni-c1pal de )Ictz. s ::;,11-.1ssa11te par le~ mcmbres du C ·1 . 

Lc 1~rcmicr intcnclant qui cornparalt dernnt la 
plu: d une hcure, et uous en arnn:; ::;cpt com~ ; ~arre cst :\L 1Iony : sa cléposition dure 

Xous ne rctiendron~ qu'u . d ,e ce a u cntcnclrc 1 
. • ' 11 pomt e ce long di - , . · . 

quest10n '. celle de la séparation des , Í\fCS de l'ar:;ur::. . il cst relat1f u une inléressante 
M. Mo~Y. -11 n'a pas été fa't d 'é . . e et de la place. . . 1 e s paratwn Ce , . . 

scparat1on a été proposée. Lor:-qne 11ons arnn~ J • n e::,,t qua la date du 7 octobre que Ja 
~ous mons demandé au maréchal de fairc mct;,, :" en ainnt la réduclion 1l 300 ~rammcs 
a place. n commun les ressourc,,.:: ele 1 •¡¡ ' . "- a , 1 e et de 

Si C<'tte mc'ure '· · é • ::, n ª et proposée que tarclirnment , . · 

t

anons été dans la croyance qu'un jour ou l'autrc ' c ~st _q_11e Jusc¡u'ü ccttc ópoque nous 
out ce que nou 

1 
• . nous p,1rlmoni, et e s ais~er10ns constitucrait l'ap¡

1 
·, • '' 1ue, par conséqnent 

Le 7 octobre, lorsquc nou ' . , ro_\l:;1011nemcnt de la place. ' 
::; a,on~ annoncé qu'il n') arnit lus I fi . . p le ou1 ruges a clon11cr atL~ 
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chevaux, un mouvcmcnt de l'armée n'était plus pos::iible, puisqu'il aurait fallu faire Lraincr 

les picces par les bommcs. 
Des ce jour-la, nous avo ns propasé la mise en commun. Cette mise en com{llun n'a pas 

élé autori~ée; cepcndant je dois ajoutcr que, si clic cut élé autoriséc, clic n'aurait pas eu 

pour résultat de prolongc1· la résistancc de plus d'un JOlll' ou de dcu\. 
)l. G.\n·10T, sous-intendant, fournit un calcul ingéniem qui scrt a e\pliquer pour 

quelle raison ou douna du blé aux chernU\: 
~os chernux senaient de ,·iande de boucherie, et il n'y arnit plus de fourrages. Alors, 

apres m'en ctre entendu ayec le sous-intendanl militaire, chargé du sen ice des suhsistances, 
je proposai au maréchal de con~acrer une partie du blé a l'alimentalion dl!s che, aU\. Cette 
proposition, a premiere , ue, semble e\lraordinaire; on se demande commcnt on pomait 
penser a donner du blr. au:,., cbernU\, quand lc::i hommes pomaient Nrc C\posé::i a en man­
quera un certain momcnt. Cependant, si nou:: C\aminons la situation, nous a, ions trente­
cinq jours de viHes-pain, et cmiron ncuf jours de fourrngcs pour nos chc,au\, ces cl1C\UU\ 
dmant 11ous sen ir ponr nou5 hattre et pour l'alimcntation. En proposant d'alfccter une cer­
taine partie de blé trcs-mi11imc a l'alimentation des chmall\, nous tram,formions le blé en 
,·iande, et, par conséquent, nous ne faisions aucunc modificntion, nous contiuuions a soutc­
nir l'hommc; du jour ou nous n'aurions plus pu soutenir nos rhernux, l'homme aurait été 

réduil a ht ration de pain. 
)J. 1.'1:-nE:--11.\:,;r LEBllL'.\. - Le l º' octobre, j'ai rcndu complc au maréchnl qu'cn réuois-

sant toules les re::sourc"S e\istant dans le~ dilféreub corps de troupe:; el a )letz, ain::-i que 
celles qui étaient dan:; le:- forb, nous n'a, ion~ plus de rcs~ource:: que jusqu'au 16 octobre; 
que, ccpcndant, il ) ,nait mo~en de les augmentcr: en ne faisant phi:; blutcr les blé::, par 
conséquent, en ernplo~ ant le:; farincs telle:- qu'ellcs ,eoaient des rnuulins, ce qui doouait un 
e\cédant assez cunsidérable; puis en rédui'.-anl la ration cnfin en mellanten commun toutcs 
les ressources qui C\istaient a )lctz chcz le::i habitants; que, par ces moyens, nous pour­
rions, d'un cóté, augmentcr de cin<¡ jours le, rc,sourccs, el que, de l'antre eóté, en rédui­
san t les ratious des habitants a 300 grammes, comme l'étaicnt déjtt ccllcs de la troupe, 

nous pourrions pcut-ctre allcr au 23 ou an :H. 
Ces mesures ont cté priscs; ensuitc nous a,ons été jmqu'au 26, en rédtfrmnt les rations 

et en obtcnant ce que 11ous pom ions de la place de )letz. 
Le 26, l'ordre ünt de prendre tout ce qui pournit encorc e\.i::;ter a Mclz et dans les forlF, 

et il en est ré~ullé que nous pouvions encore a,oir ¡1our trois ou quatre jours de \i,re$. J'ai 
été en rendrc compte au marérhnL rt c'e!;t qui est nrrhé: cela nou::i a permi~ d'aller ju~-

qu'au 29, ou peut-Nre un juur tle plu:i, 
)t. 1,'1:.-irDO.\:.'if rnu:,;T. - .\u 3º corps, la ration a toujours été complete el pleine ju~-

qu'au IJ scptcmbre. .\ pnrt ir de fü j usqu ·au ID ,~tobrc, <'lle a élé réduite á JOO ¡;rarnmcs 

pour le pain, et, du 10 octobrc au 28, it 300 grammes. · 
Les quclques foibles rc,snurre, que nous a,ons tro,11ées pendnnl le blocu, onl élé 

rccueillies dnns \e:, \illages de Btirll) et de Grigy ; ~ur 800 c1uinlaU\ de hlé qui onl élé 
moulus, 200 ~culemcnt ont été fourni:; par la place de' )lctz; quant au\ cheynu\, ils ont 
élé nourris au moycn de l 0,000 qnintnu, d'a\Oine qui arnienl élé lai,;és int¡¡cb, •l anl élé 
rcíoulés, dans le príncipe, da Sünl-A\Old ,nr Metz, me uos faines; le tout étail resté 

sur de:, "ngon:.-. 
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1 
ong ernps du breuf et d 1 

pus que de la ,iande de chcrnl. Le ,in a été e a ~achc; cependant, a la fin, on n'arnit 
constamment depuis le muis de .scptembre . achct,· sur place; il en a été distribué 
moment de la le,ée du '-iéa-e 'Je ne me rappellc pas bien la date . . , 

L

, · o • , JU:,qu au 

ensemble des di ,· • • ~ spo::-1ttons_ que je ,icns d·iudiquer a suffi pou , . . r nou:, condmre Jusqu'au 

#'.===-. _ _;,,. -~ 
~ ., 
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28 octobre, :;ans que j'nie rien dcmnndé - , 1· . 
!.Uf l · · ' ª exccptton de 3 000 · - es appronswnuements généram de l'nr , qmntaux de farine, _ 
20 octobre, le 3• corps est ,enu e ·a méc. Pendant les derniers jours ,ers le 
d ts d n m e am autres co e: ¡ ' au , e suc1·e, de café et de riz Le 28 . . rp-, en eur cédant ses excé-

t . . . ' JOUI' de la capit l r , . . 
qua re Jours de '1 ues a petites ration, . . u a wn' nous n anons plus que 
1 ->., 1 . :s' ces uuec: ont été d',t 'b 

a ors q a ~ermcre extrémité, notre role a été fini: l:i r1 ués aux troupes. Arriyés 


